
LA VIE CANADIENNE

eux, vert tendre au printemps, vert sombre
l'or des moissons, le mauve des frondaisons
ne, jusqu'à l'éclatante blancheur de nos plaines
image de la pureté céleste? Pourquoi se

Is? Pourquoi, les avares, gardent-ils pour
nes ces chefs-d'oeuvre? Leurs impressions
èdent peut-être trop rapidement dans leur
:ur que la parole puisse les suivre? Peut-être
- avouons-le - sommes-nous blasés par une

igue habitude de tant de beautés. A force
gaver de vues à vol d'oiseau, la nature nous

tés. Nous avons perdu nos yeux de vingt
ous préférons laisser aux frais déballés le charme
>uveauté, le soin de se pâmer devant des spec-
ui pour nous sont de l'ordinaire de tous les
mme le pain et la soupe.

Icome, stranger! Venez nous découvrir à nous-
nous apprendre comment exprimer ce que

tres, poètes, appelez l'âme des choses. C'est
e Louis Hémon, l'auteur de Maria Cbapdelaine,
ti de France pour venir ncus révéler l'âpre
lie de la forêt canadienne, la mystérieuse
ion qu'elle exerce. sur le bûcheron comme la

r le matelot, l'étrange ambition du pauvre
r: "faire de la teire"... pour les autres, son

être la langue des affaires, l'anglais se prête beaucoup
plus à la poésie qu'un vain peuple ne pense. Si vous
êtes d'opinion contraire, lisez Taine; vous reviendrez
vite de votre erreur. Précisément par l'imprécision

de son vocabulaire, la littérature anglaise lance sou-
vent la pensée dans le vague, produit ces effets de
quadruple entente et de rêve perdu qui sont du domaine
de la poésie. Quel monde d'énigmes dans le fameux
To be or not to be de Hamlet!... Mais revenons à nos
neiges. Voici, traduites de mon mieux, quelques-unes
des jolies choses qu'elles ont dites à l'oreille de notre
jeune ami du Telegrapb:

"Il y a comme une caresse dans cette neige qui
tombe, une folle gaieté dans ces flocons qui tourbillon-

nent, quelque chose de reposant dans ce ruissellement

monotone et silencieux, de quoi en un mot réveiller
le petit lutin romantique qui sommeille en tout homme,

de même qu'un coup d'oeil à travers les pages de Jules

Verne suffit pour enflammer l'imagination des jeunes.

Alors s'estompent les lignes et les reliefs du paysage

ambiant; ils se fondent dans l'exquise imprécision
du fusain sous les doigts exercés de l'artiste. Jamais
le vieux Québec n'a mieux porté son nom de cité de
Champlain, de Frontenac et de Montcalm que lorsque
ses minarets et ses dômes. ses monuments et ses bas-
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